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Psanuoræa skRoTINA Lamarck. 


1818. Psammotæa serotina Lamarck , Hist. nat. des anunawr s. vert. ; V. p. 517. 


Un spécimen ne nous semblant pas différer spécifi juement du Ps. violacea 
est collé sur le carton M* 1176, étiqueté «P. violacea, Type de Lamarck». 
On trouve au dos un fragment d'ancien carton portant ces mots : 


Psammotée sérotinale 
Psammotæa serotina 


Mais l'écriture n'est pas de Lamarck. Nous eraignons que ce ne soit pas 
là le type de Ps. serotina, car Lamarck parle dans sa description d'une 
coquille mince, ovale-oblongue, déprimée, ornée de deux rayons blan- 
chätres pe: visibles, caractères non concordants avec ceux du spécimen en 
question, qui nous parait simplement une variété pále, à rayons décolorés, 
du Ps. violacea. 


CnorsiEnE pu « Povnquoi-Pas ?», 1912, 
CogLENTERES pu PLANKTON, 


PAR M. Ep. Le Danois, 


NATURALISTE DE LA CROISIÈRE. 


Sous le commandement da D" J.-B. Charcot, le yacht Pourquoi Pas ? 
a effectué une croisière pendant l'été 1915 : 

1° Dans le golfe de Gascogne (en mai et juin); 

2° Dans les océans Nord-atlantique et Glacial (en juillet et août). 

Les principales escales furent : 

Brest, Lorient, La Pallice, Saint-Jean-de-Luz, Pasajes, La Corogne; 
Leith, Lerwick, Thorshavn, Vestrmanhavn, Jan Mayen, Akureyri, 
Isafjord, Reikjawik, Stornoway, Milford. 

Nous avons recueilli les Cœlenlérés suivantes : 


I. MÉDUSES CRASPÉDOTES. 


Anthoméduses, 


Codonid:ec., 
1. Sarsia sp. — En rade de Thorshavn. (iles Feroë). [St. LXIV. ] 
2. Purexa cemmirera Forbes 1848. — Côte nord d'Espagne ( L = 


NC SANG). [SESETE] 


. 
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3. Convwonpua (SrkExsTRUPIA) vuTANS Sars 1835. — Près des Shetland 
(L= 59° 36 N; — G = 1° 30 WG). [St. LAT. ] 
Marzclid:e. 


A. BovcamviLLIA prixcipis Steenstrup 1850. En rade de Thorshavn. 
(St. LXIV.) 
'Tiarid:c. 
5. Tiara riLeATA Forskal 1775. — Dans le golfe de Gascogne (fosse du 
Cap Breton). [St LI. ] 
Leptoméduses. 


Thaumanthidic. 


6. Tnaumannuias nemispnemca Gronovius 1760. — Dans le golfe de 
Gascogne (st. XXXIV, XXXVII, XXXVIII, LII, LIH), et en rade de 
Thorshavn (st. LXIV). 


7. Sraurosroua LACINIATUM Agassiz, var. hybridum Le Danois. — Dans le 


golfe de Gascogne (st. XXXIV, LI) et en rade de Thorshavn. (St. LXIV.) 


8. Laomice cruciata Forskal 1775. — Au Nord du golfe de Gascogne. 


(St. XXXIV, XXL.) 


Eucopidie. 
O. Tiaropsis MULTICURATA Sars 1835. — En rade d'Isafjord. 
(St. LXXXV.) 
10. Oseztorsis Farre-Douercuer Le Danois 1912. — Au Sud-Est des 


Shetland. (St. LM.) [L = 59° 26 AR om^ WG] 


Æquoridie. 


11. Æquorea Fonskazea Peron et Lesueur 1809. — Dans le golfe de 
Gascogne, dans la fosse du Cap Breton (st. LI) et sur le Banc de la 
Grande Sole (st. CVIL). 


Trachoméduses. 


Aglauridzc. 
19. Acravrua miérrauis O. F. Müller 1766. — Dans le golfe de Gas- 
cogne, au large de Douarnenez (St. XXXIV) et dans la fosse du Cap 


Breton (st. LI); en rade de Thorshavn (st. LXIV) et à Jan Mayen 
(st. LXIX et LXXV). 


Il. MÉDUSES ACRASPEDES. 


Pelagid:c. 


19. Peracia perta Slaber 1781. — Au large du golfe de Gascogne. 
(St. LV et LVI.) 
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14. Cunvsaona uvsosceLtA Linué 1766. — Dans le golfe de Gascogne, 
au large de La Rochelle. (St. XLVI.) 
Cyancidir. 


15. Cvaxea arctica Peron et Lesueur 1809. — À Akureyri (st. 
LXXXIV) et dans toute la côte Nord d'Islande. 


16. Gvaxea Lauancku Peron et Lesueur 1809. — Dans le golfe de 
Gascogne, au large de La Rochelle. (St. XLVI.) 
Ulimarid:c. 


17. Aungu aura Linné 1746. — Dans le golfe de Gascogne, au 
large de La Rochelle (st. XLVI); en rade de Thorshavn (st. LXIV); à Aku- 
reyri (st. LXXXIV). 


Ill. SIPHONOPHORES. 


Physonectid:c. 

18. Acazuorsis ELEGANS. Sars 1846, — Des débris de ee Siphonopliore 
ont été recueillis dans tout le golfe de Gascogne. (St. XXXIV, XXXVI, 
XXXVII, XXXIX, L, LI, LIV, LVI.) 

Velellidze., 


19. VrLELLA Vererta Linné 1758. — Au large du golfe de Gascogne. 
(St. LIV.) 


IV. CTÉNOPHORES. 


Cydippid:e. 


90. PrEcnonnacun mLEUS Fabricius 1 780.— Au Nord du golfe de Gas- 
cogne, près des bancs de la Chapelle et de la Petite Sole. (St. XXXVI, 
XXXVII, LVT.) 


Beroid:c e 


91. Beroë cucumis Fabricius 1780. — Autour de Jan Mayen (st. LXIX, 
LXX, LXXV, LXXXI) et à Isafjord (st. LXXXV). 


99. Beroë ovarus Bose 1802. — Au large du golfe de Gascogne 


(L= 45738 N; G= 8:34 WG). (St. LIV.) 


SARSIA SP. 


Cette Méduse, du genre Sarsia, recueillie par nous à Thorshavn, est 
une forme jeune dn « Tubulosa-Gruppe » d'Harrzavs 1907 : elle présente 
à l'extrémité du manubrium un estomac différencié, libre de gonades. 
Le manubrium, ainsi qu'il arrive dans les formes jeunes du groupe, ne 


Muséum. — xix. 39 
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dépasse pas le bord de la doche. Les tentacules sont courts, munis de 
boutons urticants et d'un. ocelle rouge. La taille de l'ombelle, presque 
sphérique, atteint o m. 006 ou o m. o1 de diamètre. 

Par suite de l'extrême polymorphisme et de la systématique encore in- 
complète du groupe, nous n'avons pu rapporter cette Méduse à aucune des 
Sursi décrites : elle se rapproche beaucoup de S. densa Hartiave 1897. 


STAUROSTOMA LACINIATUM Var. HYBRIDUM Le Danois 1012. 


Nous avons retrouvé celte Méduse que nous avons décrite l'année der- 
mière comme un intermédiaire entre S. laciniatum Acassiz var. typicum et 
S. laciniatum var, arclicum (S. laciniata Acassiz eb S, arctica Hogckgs ). 
Les échantillons que nous avons trouvés dans notre croisière établissent 
une parenté encore plus étroite entre les différentes variétés de l'espèce 
SI. laciniatum Acassrz. Les échantillons de Thorshavn se rapprochent par une 
plus grande extension de leurs gonades de la variété arcticum (St. arctica 
llozckgr ). 

| OnzLiopsis Fagne-Douereret Le Danois 1912. 


Nous avons trouvé, cette année, près des Shetland , cette Méduse décou- 
verle par nous l'année dernière dans le Little Minch, ce qui étend à toute 
la côte septentrionale de Grande-Bretagne son aire de distribution géogra- 
phique. 

Æquorea ForskaLea Peron et Lesueur 1809. 


Vogckgn avait créé quatre sous-genres dans le genre Ægquorea : 
ZEquovauna : canaux radiaires plus nombreux que les tentacules; 
lquovella : canan radiaires aussi nombreux que les tentacules; 


.Iquovoma : canaux aussi nombreux et alternés avec les tentacules; 
ZLquorissa : canaux radiaires moins nombreux que les tentacules. 


L'habitat des trois espèces européennes de ce genre est la Méditerranée : 
ZLEquovea ( Æquoranna ) discus Hocker ; 4E. ( /Equovella) Forskalea ; £. ( Equo- 
roma) violacea Miixe-Epwarps. 

Nous avions recueilli, daus le golfe de Gascogne, des Æquorea corres- 
pondant exactement à lEyuorea Forskalea ; d'autres échantillons, et parti- 
enliérement les jeunes échantillons, avaient un nombre de tentacules 
beaucoup moindre que celui des canaux radiaires, et entre les tentacules se 
trouvaient des lobes marginaux. Une petite Æquorea de 7 millimètres de 
diamètre présentait huit tentacules bien formés et de nombreux lobes mar- 
ginaux ponr une centaine de canaux radiaires. Dans les échantillons plus 
grands on trouvait quatre dispositions : 

t. En face de chaque canal radiaire, un tentacule; 

b. En face de chaque canal radiaire. un tentacule ou un lobe marginal 
alternativement; 
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e. Pour trois canaux radiaires, un tentacule et deux lobes marginaux ; 

d. Pour quatre canaux vadiaires , et alternes avec ceux-ei, un tentacule 
et deux lobes marginaux. 

Nous fondant sur ces observations, nous croyons devoir conclure à l'in- 
validité des sous-penres d'Horcxez ainsi que de son espèce Æ. discus; de 
méme VÆ. violacea doit être très proche de PÆ. Forskalea sinon confondue 
avec elle. Cette dernière espèce semble sujette à une plus grande variation 
qu'on ne l'avait eru; de plus, son habitat n'est pas circonserit à la Médi- 
terranée puisque nos spécimens proviennent du golfe de Gascogne. 

Nous en fournissons la diagnose suivante : 


AMovonkgA Fonskargs Peron et Lesueur 1809. 


Æquoridé à nombreux canaux radiaires (100 ou plus) naissant autour 
de l'estomac. La paroi stomacale est basse et la bouche sans lévres, 
largement béante; gonades linéaires dans la. paroi des eanaux radiaires. 
Tentaeules nombreux dans le prolongement des eanaux radiaires ou en 
alternance avee eux. Lobes marginaux en nombre variable et tenant la 
place des tentacules dans les formes où ceux-ci sont moins nombreux que 
les eanaux radiaires. 

Atteint o m. 10 et plus. 


Méditerranée et Atlantique (golfe de Gascogne). 


, ; 
Érupe cnirtoug pes Taccacëes pe MADAGISCAR, 


pan M. Paue Danguy. 


Si on consulte les différents ouvrages de botanique où sont citées ou 
décrites les espèces du genre Tacca observées à Madagascar ou aux iles 
Mascareignes, tels que le Catalogus plantarum madagascariensium de 
Palacky, le Compendium des plantes malgaches de Baron, lPIadex Kewen- 
sis, ete., on peut compter quatre espèces appartenant à ce genre : Tacca 
artocarpifolia Seeman, T. madagascariensis Bojer, T. pinnatifida Forster, 
T. umbrarum Jumelle et Perrier de la Bathie. Je ne mentionne natrurel- 
lement pas les noms spécifiques qui ont déjà été replacés dans la syno- 
nymie avec raison. Or, si on étudie les échantillons de Taccacées conservés 
dans Herbier du Muséum de Paris, parmi lesquels se trouvent plusieurs 
types, si on compare ces échantillons avee les diagnoses et les diagnoses 
entre elles, on arrive à la conclusion quil n'y a réellement à Madagascar 
que deux Tacca : le Tacca urtocurpifolia Seeman et le T. pinnatifida 
Forster. Cette divergence provient, selon moi, de ce que les différents 
auteurs qui se sont occupés de ces espèces n'ont. pas toujours eu à leur 


32. 


